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C’est un film sur lequel il faut savoir le moins de choses possible avant de le découvrir… alors comment je fais pour 
que vous vous retrouviez un jour prochain devant ce trip d’enfer ? 

Je ne peux pas vous le raconter, ce serait un crime de lèse-cinéphile, alors laissez-moi juste vous dire que… 

ü Si vous l’avez vu, vous penserez à America America d’Elia Kazan, quand Alexeï remonte seul de l’autre côté 
de la rivière, alors qu’il était entré dans cette eau sombre accompagné. 

ü Quand Alexeï remonte seul de l’autre côté de la rivière, si vous l’avez lu vous penserez à Amkoullel l’enfant 
peul de Amadou Hampâté Bâ. 

ü Oui, vous penserez à ces récits de jeunes hommes qui quittent leur terre natale pour un exil lointain et qui 
se retrouvent, dès l’aube de l’éprouvant voyage, nus comme des nouveau-nés, comme s’il fallait les 
dépouiller du peu qu’il leur restait pour faire renaître un nouvel homme, absolument plus le même mais 
pas tout à fait un autre non plus… 

ü Sans transition vous vous trouverez transporté auprès de combattants menant une lutte armée pour 
récupérer leur terre ravagée par l’exploitation du pétrole, dans le delta du Niger. En voyant les plans de 
drone survoler cette terre éventrée, violée, pillée, vous comprendrez le discours de Jomo, celui qui prend 
la parole pour revendiquer ce combat. 

ü Vous ferez plus ample connaissance de Jomo à l’heure du repos, quand un de ses compagnons lui demande 
qui il serait, s’il pouvait être quelqu’un d’autre, ailleurs. Et là, vous saurez que c’est au rêve de Jomo que 
Disco Boy doit son titre. 

ü Car oui, dans cette guerre asymétrique, filmée avec infiniment d’idées cinématographiques, Alexeï est aussi 
important que Jomo. Jomo est aussi important qu’Alexeï. La guerre nie l’humain, l’art lui rend son 
humanité. 

ü Sans transition vous reviendrez à Paris. Sans transition vous retournerez au fleuve Niger. Et vous accepterez 
tout, je vous le promets, portés par une musique hypnotique et des acteurs magnétiques. 

ü Quand vous sortirez du film, il vous faudra un petit temps pour atterrir. Car il vous aura fait décoller avec 
lui. C’est un film qui rappelle combien l’imagination et l’inspiration peuvent produire de belles œuvres, 
permettre aux hommes de se dépasser pour se raconter. 


